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B ' Ok. D E B IEnnE , professeur k ta Fa
culté de Médecine, ancien adjoint au 
Maire de Lille, conseiller municipal sor
tant ;

M . HMM'UMAXr, négociant, conseiller 
municipal sorlant ;

P. A!æOiCM(KN, secrétaire général de 
la Uédaction du « Progrès du Nord » :

E. BAIUT, ingénieur des Arts et Ma 
îlufactures ;

I. DOU C IiEnv , entrepreneur, ancien 
conseiller m uniripal ;

IJtM 'nÉE-nilBA liT , constructeur ;
OAPON-B.^Y.VKT, ancien brasseur ;
(;i,IO«Æ.VW»is-P.^Ul-ES, ancien con 

seillcr n iiin irlpal ;
C. CU.\PI.Z, oafplier ;
L. DAUTRR'.OUIIT, directeur d'assu-

Joint au Maire de I j i  Madeleine ;
F. DK I.EM E». architei-te (
Aug. DEMARCHELliCn, ancien serru 

rier ;
O rnA C nE , mécanicien retraité du 

chemin de Tar ;
C. D lJtAEri', commerçant, délégué 

cunlonal ■
J. FOVEAL', ancien boulanger ;
A. G A IIinE . voyageur <te commerce ;
I. G A R D I» , négociant ;

. HAMITOTTe. employé de commero» ;
S. HA VEM, négociant ;
E . HÊIIEIIT, inspecteur général hcno 

m ire  des Postes et Ti'légiuphas ;
C. l»K I.A t'W E nE YN S , avocal. docleur 

•n  droit ;
E. lÆ CRANI), Inspecteur d'assuran

ces :
Edm. négociant, ancien ad

jo int au M.iire de I-ille i
O. LIEVIN, ehevilleur à l’Abaltoir ;
A. M A IA W IIN , professeur à la Facul

té des Scienrcs ;
E .'M ARIAG E, ancien conseiller géné 

nrt ;
L. PFNAVr. commerçant ;
A. rffM .A IM î. ancien néçoeiant r
I.. R 'Q f 'E T , commerçant, ancien ad 

joint au Maire d'Hellemmes ;
H. SP R Iirr, avocat, docteur en droit ;
T IM M K RM W S, employé ;
E . VAIIJ-AVr, négociant ;
Ch. V HJ.ERVAL, gnrçon rte recetlex
\VATERIOT-l.\MUEI.I>i, président 

du Svndic.it (le l’EpIcerie ;
A W E RQ M N , avocat, ancien adjoint 

au Maire de l.ille.

AUX ELECTEURS
Nous avons, t u  cours de la période 

ttcctorale qui va finir, exposé les rai
sons d ’intérêt politique et d ’inlérét m u
nicipal qui doivent déterminer les élec
teurs i  voter, de préférence, pour les 
candidats du Parti républicain, radicti 
et radical-socialiste.

Lieur religion doit être aujourd'hu 
éclairée.

Nous n’ajouterons qu’un mot : c'esl 
que si l'on pouvait contester l'évolutloif 
chaque jour ptus accentuée du Parli col
lectiviste vers les idées violemment ré
volutionnaires et antipatriotiques, il sut 
(Irait de jeter les yeux sur la gravure pu
bliée hier dans Vlluimnilt & I occasion 
du 1er mai.

On y voil le drapeau tricolore, sur t.e- 
qu«l on a inscrit côte & côte les noms dé ' 
Austerlilï, Wagram- léna. et de Paris 
1871, Fourmies el Narbonne, déchiré 
par des mains de prolétaires.

Devant des généraux, des soldais lè
vent la crosse en l'air.

II esl vrai que dans le coin gauche de 
l'a ind ie . on (ait également dérhirer li 
drapeau allemand psr de* suiels de Ouil. 
laume, qui lèvent luasi I* crosse en 
l ’air-

Mais eomme aucun journal n’oserail 
publier en Allemagne un semblable des
sin. il en résulte que celle propagande 
«ntipalriotique s'exerce uniquement en 
France, el qu'elle ne peul «voir pour e l
fel que d'alTaiblir la puissance militaire 
de notre pairie et de la livrer sans dé
fense t  l'ambitieux el redoutable Kai
ser.

Un vieux socialiste, conseiller m uni
cipal unilié de Pans. M. Faillel, a eu lr 
courage de reconnaître celte navrante 
vérité : malgré sa longue carrière de m i
litant socialiste, il a été brutalement dé
savoué el abandonné par son Comité 
d'untnés.

II n'en sollicite pai moins le renouvel
lement de sou mandat, el il d it t  u s  élec 
teur* ;

« C‘e*t parce que j'al connu des lemp* 
€ d'oppresuion et de tyrannie que le ne 
« veux pas revoir, parce que je veut 
t  mon paya debout el libre, parce q u ; 
«  je ne veux pas voir vo» ni* t l  mes
•  f lu  sarvir aous l'aigle noir el la casque 
% prutsien, ear, larti t|ue le aoeiatismA
■ allemand n’aura pas la majorité déei- 
f  aive, et il an aat loin, la Franee déaar- 
ti mée e'est l ’invasion de la conquête. •

Demande* done un pareil langage « 
jw a  Mot); Oba(4 uière, OooJAiu, Ourn.

ou Melin, el k lous nos candidats col
lectivistes de Lille el du Nord : vous ne 
l’obliendreï pas.

Us se borneront à vous répondre, com 
me Ils le font dans leur manifeste, qu'ils 
sonl résolus, avec le concours de l’Inler- 
nallonale ouvrière, & empêcher la guer-

Mais c’esl là une déclaration qui ne 
peul avoir d'inituencp qu'en France, car 
en Allemagne, M. GrilTiielhes, de la Con
fédération du travail, l'a déclaré lui-mft- 
me, toul ce que les socialistes pourraient 
faire el rien, e'est la même ehose.

E l c’esl pourquoi le cri d'alarme jeté 
par M. Faillel doit être enlendu par tous 
les socialistes qu i ne veulent pas prépa
rer l'invasion et la conquête de la Fran
ce- C'est pourquoi its doivent voter pour 
les radicaux et radicaux-socialistes, eux 
aussi, cerles, ennemis résolus de la guer
re, mais qui entendent sauvegarder en 
même Ipmps la sécurité et l'indépendan
ce du pays de la Révolution.

* * *

Dans une réunion lenue mercred' soif 
à l'Alcazar. M. Léon Gobert, rédacteur a 
l'Echo du Nord, conseiller muiiicinai 
sortant et de nouveau csandidat, a pom
peusement célébré les résultats pblenut 
en vue du démantèlement, el en a atln 
bué tout le mérite k la municipalité 
Charles Delesalle. Il a ajouté que si les 
électeurs lul renouvelaient leur con 
nance, elle conduirait rapidement i  bon
ne ün cette œuvre considérable dont id 
solution esl depuis si longtemps el si 
impatiemment attendue par les Lillois.

NI. Léon Goberl nous parait avoir 
beaucoup exagéré el s'être quelque peu 
vanté.

Bien avant la m nnIdDalilé Ch. Dele- 
salle, la municipalité Géry Legrand s'é 
tait occupée du démantèlement. M Ri- 
gaul, l'actif «t rMretté adjoint au mai
re, avaH multiplie les démarches. Le co
lonel 8e\'er nommé dépulé en remplace- 
menl dé M. Pierre I^c^rand, y apporti 
son appui.

L'alfaire élail en honn* voie lorsque 
tes collectivistes srrivérfnl k la mairie. 
Et les pourparlers furent interrompus 
les démarches abandonnées. Elles ne fu
rent reprises, d'une laçon active, que 
depuis peu de lemps.

ft n'est pas excessif de dire que le dé 
mantètement serait «u n v n s  rofrmen- 
cé, si les républicains étaient restés au 
pouvoir.

El au joufifln il, sf nn.i concitoyens veu
lent triompher des grosses d ifli'u 'iiïs  qui 
nous sont encore oppowies, il esl indis
pensable qu ils envoient k la ns ;r ie  de* 
républicains, radicaux el rod’Cü'i.t-so- 
cialistes, en commutnnilé de sentiments 
el d'opinions avec le gcuvernemsnt el 
avec les pouvoirs publics, el dont l'ac
tion sera autrement efflcuee, rapide ' I  
puissante que ne pourrait ' étrr r»lle de 
réactionnaire» et de colIcclivisles.

E! mainlenant, en réponse k rertsines 
qi!- '!'o;is qui m us  ont élé D(>iéè», nous 
rappelons que l'élection de Lille a lieu 
au scrutin de liste, que chaque élec.leur 
doit voler pour 36 caiididatii el qu'il esl 
du devoir de toul bon répuhlicam. radi 
cal el radical-socialis le de voler pour 
la liste entière, sans une omission, sans 
une ralure.

Toute ralure équivaut k donner un 
ïiilTrage aux listes adverses. Tout nom 
remplacé par un autre est un man-^ue 
iOenl grave k la discipline répiiblic-aine

Nos adversaires de droile e! d 'extifme 
cauctie nous d ' oncrl, k rel égiird, un 
exemple que nou i avons le devoir de sui
vre.

Elevons-nous su drosii'- d!>s questions 
de personnes. Viii..)ns pr,'., la liste en- 
liért ; c'est te sonl rcoyen de donner a 
noire P.^rti, en vur .Ju <;ecoiiil iour une 
autorité et une (on ;  J>'?'sivet,

Ceoigfs nOBEUT.

Ca tant ià les deox axiomes fo n d a m ^ q z  
de la RépuWi(]ue radicale LA deau» Il B* 
peut y avoir de tranuctiont 

Oue le manifeste du Parti Socialiste M M , 
Icbé tur Ita murt, accutc lat HaifcaM» 
voir M abandonné toute» leurt p ro im w t 

et violé tout leurs éngsgementt >, t  l%<tar 
dee Réactionnaire*ei des Opportoni»te£««ta 
n'est pas (ait pour émouvoir notre Para, 4u> 
peut répondre en montrant que loot*» Iee 
rélormea politiques et socialet de ett vingt 
dernièret années tont son ceuvre. Malgr» lat 
déclarationt tapaaeuttt det Unittét. k  tltf- 
te ouvrière n’oubliera p u  qae rüeale 
et gratuite, la liberté de conMiencr pte ta  
SéMrakjnn d tt églitat et de l'Ktat tt a  Bia- 
solation det Ecoles («agréganiitat, leyloia 
tuieiairee sur l'Attieiance médioaJe graMaL 
la Pnoleetien dt l’Enfance et det Fcnlnitt 
dane Im Usines et Manutaetnrcs, la HMn» 
lion des heuret du travail, les Accident» da 
travail, le contrat coilectil de travail, t'iwt»- 
tance nbliastoire aux vieillards, et demàCi la 
Réforme nscole avec la justice dant l'impor 
et les Retraites ouvrières aonl ou seront 
eeaenliellemenl l'œuvre d t la RépublIqiN de* 
Radicaux et Radlcaux-SneiaUnlM. Qui tfone 
a mit enHn dans ta main du Prolétariat cette 
aune admirable ffafTranchlssement moral et 
économique qu'est le droit tyadical-.! La 
Il Syndicat » est eneore l’oeuvre de la Répu
blique Ouand lee Unifiés disent q'ie nout 
avons (ait (aithte k nos promesses, ilt noua 
calomnient 

il eel facile d'être démngognes H il» fafre 
de la surenchère. (M-oinetlre el lenir sont 
deux.

Nous promettons i  la cfcHse TOvrlèr» île la 
soutenir dans ses légitime# revendicatiplM tt 
contre l'arbilnaire du Capital.

Nous lui taisons la promesse de fair* loti* 
nos e(Torts poor accroître dans la mesdre Ad 
posaible ton Indépendance, sa ütierté t( »an 
bien-étrt On'elle réHéchtsae et elle te eoa- 
vaincre que cela vaut mieux pour ellequt la 
a té  de (lélieet et de taprémet jcwisiancet 
que lee Prophètes (onl miroiter à tta yeai 
slupélaits, et qu elle ne verra jamais.

Aux umea donc, Oloyent dt Ula t» 
d'aiUeurt, pour le» Radicaux si Radicaux- 
Sociahslet, pour la Répiibliqut eontra ia» 
démagogies.

SI lea èlectton MIoli tont attlafaits dt 
aatle façon <radniinittrer. c'ttl qu’ilt ont la 
fbl particulièrenwnt raboate. ou <;ae lenr in- 
diflen-iioe tt< partiHi: matière esl incommen- 
turable.

Le déinantèleiDent de Mlle que toutes lee 
municipaliiéu d« cet dernière* aiaièes ont 
promi'<. taiiH j/unals l'otitenu-, marche a p«! 
de tortuie Ne peut-on dire vraisembiabl* 
ment que oee municipalitéa composées d ad 
vtraairr« do la République ou de démago- 
gs«s,n'étaient pas qualiiièea pour obtenir oe 
notre gouvernement lappui indispentable 
poitr que loutee itn déaiarciiet vraiment fort 
iKimimutta, akàutitMent rapidemeol.

J'Imaaiiia m  t t  iM iq B l^ le a r  de Lilte 
nhercliMt à d U a a i r ^  MMrvutian <k )<«>■,

L’INTÉRÊT LOCAL

A rapprocha 4e ehaqaa lenouvellome»! 
det conseils municipaux, lel rèacUonnairtC 
et aurtout les pseudo-répnbltcains dit pro
gressistes, ne maaquem pas de ^irt et »* 
répéter * toua let échos que le* èlecitoot 
inuniciiialej doivent être faites en dehor* 
de loule con-,ide’'alioo politicuie, *t qua ̂  
èlerieurt « t  doivent env ita«r aue le a»ul
■ ntérét loc<â 

La prraS’ eapHaliviA ((«t esl nalufeK? 
msnt S la disposHioi- de oe« partis, ne man
que pss de soutenir avec vigueur! voire 
avoc vehén>e,>ce, celte théone qui. S premiè
re vue, séduit facilement 1 électeur simpliste, 
aniouwu* det soIuIIobs peu compliquas et, 
parlant, accessible aux arguments qui leur

■table M. gei 
lier, Il na s'adraeatralt uoa au tttoyeo Ue> 
' T

Eh bien I c’ett à peu près la mute suivie 
jutqu'à présent pour obtenir ts éinuiaial*. 
ment de Lille que tout le monde réclame avec 
tant de raisost.

*♦ #
Je mc résume e! je m’.'<tresse aux élec

teurs klkiia vrHiiriei.i cuiie'àt-iits de l'impor
tance du voie qu'ils vont émettre dimanebe 
prochain.

Je leur dis î
En raison du oaraclère ÿolillque du man

dat municipal, voua voterei pour les repré
tentants dc la République laïque et tolérante, 
telle que )'» conci* la Révolution fFaiicatse.

Vnus votcre» doac pour lea eandidatt raët- 
eaux et radlraax-McMlhlea.

En raison de la mauvaise adminlslrattoo 
dea municipalitèt colltcttvitles et rèaction- 
aalrea. vous comprendre*, que rmtèrét da 
la vdle ét Ulle ett d'ttrt repriteiiléa par 
dss ciloyeflt autsi Motgnès des grot Unaii- 
eiers de la ploutoeraUe eMncale, qaa daa 
partisans du aaboStga, d* I antimililanaine 
s< du grand chambardement. Qm  la ville da 
Lille doit avoir enfln une OMnielpaNM écM- 
rta, t  la foit prévoyant* et rélormatnoe Qua 
aeule la lista radicale at radicale-sociaiMa 
paut rifondra k ees désirs *1 légitinea, *1 
qa'elle e «  saala ^ IM Ié t  paar aieaer » Mea 
el mpUcaieal lt qaesl laa * •  déiaaiilMesmnI.

Et dtraanctie proebata, fr»ct k vota, ei- 
tofsns unoia, ie paru rtmUictio raAcal, 
si longtempa mécoann k Ulta, mait «Mtailtt- 
v«ment MgéBéré, tnaagietruia «nt prtaM rt 
victoire, préaage eertatR t n »  joaniée ptat 
glonevse encort 4ont t'enorgseimea «vac 
raiton ta RéTml-tinue laïqua, dèmocrrilhim 
«r t0(ial'‘ ' A !«'; icAe faut étés loa* ai «dAe-
mcM ...........  ...........

G to n »  p c n r ,

DERNIER MOT
Nous Usons dans la • Démocralie • ;
Lee Partis de Réaction, kattus rt désem- 

liaTés. B osent plus affronter la lutte sous le 
couvert de leur véritable drapeau .Ils aban
donnent aux mains (Tainetni débiles, dee 
i'seudo-l'rogressisles lt soin de défendre les 
Jebns dt leurs espérances désuètes.

Comme te dit notre ami Delpecb, présideni 
Ju Comité Exéculil du Parti Radical et Ra- 
Jioal-Socialiste, • la lutte se trouve circons- 
ent» entre les progressiste*, les tfcdicaux, les 
rsdicaux-socialisus, le* tocialislet unifiés et 
les apôtres de I anarchie aniinationsie >

Et M Delpech, pour préciser, à ta veille 
it  la lulte, quelle doit être ia ligne dt con
duite immuable du parti, ajoute :

.  Notre désir sst dt resler fldèlet k la 
première conception du bloc Nout estimons 
que I eflort combiné de toutes ses tt-actione 
de rAllianct rèpubhcaine aux socialisies 
:olleclivi>tes, etl néceetaire k la marche 
(nélhodiqut dt notrt démocralie Cependant, 
depuis que le bloc a été oonsutué, des doc- 
innet d uns extravagance notoire ont été 
alArmées à resiréme-gauclie de» collectivis- 
tet par le» partisans de la désertion, du sabo
tage, dc l t  grévt générale et de la guerrt de 
classes.

•  Nous avons, déelaré qu'il ne pouvait y 
avoir rien da coniinim entre nous et les 
(aattura de guerre civile En tucun cae. Ils 
ne sauraient être ooa alliés. Nous nout relu- 
*ona k tout* enlant* électorale avec ctux qui 
profttleal cat théoritt maurtnérea. •

11 a ’UDaorta, an affet, qut vous *o|'«a aaut 
tal an tt l autra borlson du Bloc d* gaualie. 
Ca m ’il iplforia ét damander aax —

pataiitent le plus cocilorinea k leurs inté
rêts particuhcrs.

La pratique de celle thêorta, les rêaclion- 
rair-.'s el leurs fidôles alliés l'indiqueut aus- 
.,'tôt Leurs candidats. dis«i,i-ils, sont les 
.seuls qui. nonobtiani leurs opinions poliU 
que«. romplironi leur* mandats avec le plua 
graad soin et n cnvtsagcrunt que let intérêt» 
primardiaux de la ville qu’ils désirent peprè- 
■«nter.

; parfois l'électeur s’y laisse prendre 
I-'exD.5rionce de :juetre ans que la ville de
l.ille'vicnl de subir, le prouve suratondam 
nient,

Peiri-étre n'est>il pas mauvais aujourd'hui 
de déimxitror rapidement, une (ois de plus : 
1* Que la politique ne peul être enlièrenienl 
Dxclü* des éleclioo» municipales. 2* que- 
l'interêt bien compris d'une cité, el surVoul 
d'une cilé importante, est quelle possède 
une administration vraiment républicaine, 
c'ext-i-dire vérilablemeM imbue du désir de 

oir ahoulir les réformes sociale*, et dont 
los vues poliliquet tool en conformité avec 
celles du gouvernement dont le concours 
bienveillant eal souvent nécear-aire pi>ur la 
réalisation des réformes qm Istéressc-nt spé
cialement les communtJ 

Tout d'abord les conseila municipaux éH- 
sent les délégués sénatonsux C'est bien ik.
II ma semble, un côté pohtique important du 
^naridat communal Ët, dans notrt départe- 
nent du Nord où le? partis du bloc rtoubli- 
ca:r, sonl suivi» de si prés par let partis dn 
iiloc («trograde. cot éleclions peuvenl tvoir 
une répercutsion considérable.

l>es conseils municipaux nomment égale
ment des délégués aux commissiom des 
hospicet. aiA bureaux de bienlaisance, au; 
aistca des écoles, etc.
El oomment ces déléguée pourront-ils, 

comme c'ast leur devoir, veilier a la stncie 
application des lois de lalcilè ei k l'obser
vation rigotreuse ét la liberté de consciencf 
dant les élaMitstmenIs hospitaliers et au
tres. t'ils tont eux-mêmes tes adversaire* 
de ces lois, para  que représentants d'orga
nisations clér'.cale» et réactioonaires aux 
quelle» ils sont nécessairement atlactiés f 

Les éiection» municipale* ont donc bien 
un côté politique important que les vrais 
partisans de ta République laïqut ne peu
vent négliger, et qui devrait sefflre pour leur 
indiquer nettement leur devoir 

Au point de vue de l'inii^rél puremeni 
local, robservatiun ett égalemont péreinp- 
ioire

Nou* avoBS TU, el il n'est pa» inalile d'y 
revenir longiiemeni, commenl la municipa- 
Irté coileetJvune a administré les finance» de 
la ville de Ulle de IS96 k l«(H et surtout de 
1900 a 1804 Mal préparés a l'adminislration 
d'une grande ville les repréienlants du parti 
colleclivitle ont la is ^  un déficit de SOU 000 
trancs à  l expiralion de leur mandat O lle  
simple conKlatatiim devrait être sulUsante, 
pour que les électeur» lillolt ne soient pas 
tentés de courir le risque d'un* nouvelle 
aventure dt ce genre.

II n'est donc pas nécessaire d'insisler sur 
ce point.

l.« mo«iclpallté torlanlé ciéricale-progrea- 
^iite n'a na« mieux (ait. On peut dire mêm* 
qu'elle a fait pis enmre. Blla lalatera à —

SGSliB̂ LE HlCIPAl
Sous lA fiirnalure àt M Ùi4>aln Gofil«r. k  
Malm * un Article sur

môfiU de« membre# 4e la  MttmcipaJjié de 
Touloujw, el doni v o i«  les principaux p««Mk 
ges q w  nous donnons à iicre pun nient do
cumentaire :

Daiw ce moment, | FouIousm. 0 y • 4c«x tf- 
iree rakutdn, qu'ii ne faut pa* conforMÜre.
Le prw\m Falandry vouiait porter l'épaulett^ 

U ne pui roMenir I) *e Ûl «arçon bmonadier et 
vMTrt de remporter le premier pri* oon- 

de ÙK Maors 
Le Mcood Falandpy m\ adjoint au maire de 

loutouee. dens le municipeUté coliect̂ victe. el 
dCtfgii* tu iWpartemeni des flnânces.

n joue le pnnctpat r ^  dans le acandafe qui 
vtent d'écUleT conMse Irec uUle prélace aux éiec- 
iKnc ée diHtftnche.

Le liilau de a* socialiste adnnnLslratioo, de
puis deax ans qu elte occupe l’hôtet de ville, ae 

d?'U la création de 3? cenliir^ addiUoii- 
nels <i dans une augmentaUun ü« deux aultiona 
fie la del'e munHpaie 

Lea adveraaires emploient le mot de • (oUe.̂  
(ttlapidalions • et l’on peu', toujours discuter ie 
jtg«iiieM des advcr&airus.

A c e n s a t i o n s  r é c ip r o q u e s

Seulement, les saembres principaux de la oiu- 
riKipaliié se loni leurs propres accuMleur» ei 
léposenl les uoa contre les auiru devani U r̂ s- 
Uce dca accuaaUuns graves.

Le maire Jean Rieux a révoqué TadioirH Fa- 
ndrï. qui se trouve de'éré ainsi que schi êoré- 

Ufre Tarrlle, É la Jundtclion crinimeile, souê l'ar- 
cusation de concussion, mai<)raU(n dè factures 
fiCtivaA pour masquer des détournements 

D'aulre part, le chei du service du netlcicment, 
F>£« une des lamtères du pa'li unifié au ccngres 
de LinioR'^. a déposé une plainie formelle con'ri 
i } maire ie^n Rieux en concussion el tentative dc 
c rruption de fonctionnaire.

deux adjoints. Pinel et Deiimié, )'un délé 
S la poKce el l’autre délègue

plut eouipramii. pour le talut toataïua Lt paix 
«en «Ignée aux ftUt ÿ  la pitnant*. u  lt 
gitlrat n'y Btel boa (aSa

l£S TBOINfS
dit lt ttnateur da it f  in lliiltti i ct t à  t d  3  
tullat Oa voit et qu'a amené itur 

M Sioer qui viml d’Mre a n u M  « L  A  
b o r n a n t  3oux «  était p r t ï ï iS d e  iTdhaS 
^ d t t  nolairtt at ctaevaber dt U Légito

qui brt.loa émirs, poiirtun M. Rni«hl. «■ 
«uk . «u» toa.tasastMai ttt it féeuMl

r -i-. f*",- .“ « a »  it  dit la MpMw oMcitUal 
LabM vcwWt «b<i maltn de du^er a i

DMsratkmi dnr t n ë eii r lM | M iu r  r u -  

1* s*lri *  h * » r r « i n
Pari», tar anal. 

Noot avon* annoncé hier-qu* i* maire ét 
Fort-de-France, çbel-iieu de la Martinique, 
avait été lué par dea advertairea politique* 

Un* balle de revolver lui a traversé le 
cou ée pari en part, et il a tuoeombé nret- 
qne ImmédiatemenL L'n télégramme arrivé 
par la voie de New-York ajouta ;

« Let trooblei ont éclalé k l’oceaaion dts 
élaetion* mumcipalea Deux bande* arméas, 
condaKe* l ’une par l’adjoint Labat, rautre 
par I* maire da Port-de-Franc*, M- Siger, 
se sont livré** dans l’intérieur da i'S tla l de 
Viil* * »  eembat an cour* d u q u ia ^  ^  
ger a été loé. ainsi que plusieu^Vatrs* 
eombattanta. Il y a eu au**! de* U ttlêa. a 

M. Kiuglit, sén*lenr de la M a r lin i^ . ami 
poiittqu* «a M ijiger. a (ait, devanirun dr 
aoa oonirérea. éa* déclarations od il dénoa. 
a* •  la* aocialiate* indépendant* » aai a j 
*001 dit-U. que de* réactionnairea ' iié(nl. 
aéa aoa* eette étiquette, et que (avtnaenl 
i* aoavameai et la procuraur de la Répakii- 
qut da l’île.

II a ajouté !

Labat adjoim sa main tt nalrt tffeeUf par 
l’abtanet de M Sevtrt. nuire st député alon m 
Fnace, pnt t  la i  ilt dt pluutun v*tis d* d*. 
fiance la décision pura et «iinpk d* laire sawiltsr 
t «  oolléguM m  la lcree trnKa II la r^uia- 
Uonna et numii aiMItin At expuMtr de rtiAiel ds 
vUle let membret du ixmseil mumcipal. Llllégall- 
lé Mait fiagranit.

Ct n-tM pw Ita i Vat térit éW !»*» »  fit 
euomitt t in  dtm itrM Mac»«nt asaaidÿtist 
pour lair* élitt Latet Alna N» *isctt«t ’aoa 
intonla rHiitltrsaiaBt (unnt. tur Ukaoct/s «te- 
•oitt d’un Ju«s dt aux tntérimatrs. nnt laièina 
de voter lÂ  BXnOMk d< acrutiiiretiuerenl de 
te prêter teeos iMâtliiil Cétaïlleür devoir tt 
sus» leur drotl absolu, car, vout lt tavet. lit 
soM toaverain* U  ptm «> t.*hal ea apfitlt ju  
MHvtmfur qui H  in|«n«lK>n taa traHOtnla de 
acnilin d'admetlrt it vote ét tw éitctcun 

Pour permetin k Labat dt Ittrt Ist StoUoai 
aa eonaetl (énérW. h  gouverneur, dc MtMKilé 
avse lut et le par» Viactionnalte. ot somma ptt 
it ttnteH nnum n^tl dt prooédar état ta qnia- 
itiMt t  KleRlIen du nmrt 

Enfin. (xnUniis M KnigM, lt Jour mémt **

T\ôUUfiUtfis

Dfi P a rt o u t
I^AHIS

-  A la plaint Sl-Dtatt- n i ionratlttr *( JB 
(snra. t* p ^ i  a , qatren* éat «  oaiwB 
w  dtt Individut qut lt coupit tvt» ioviM*!

s r  ’T a J W t S

-  On a raptcha dant U Sêü!» it cadavr* »■ 
Çonunandam iaponaia tdeka Cati, qui a v a U ^  
cbargs par too gouvtraanHM dt i S t ' n a t f r  
tanlta coaanaodat d» toumHum aa «awsesti 
qui t t t l  ja>|cidt a la tuM* dt » n s t t  « ïiitt

-  U- liquUaltw da Créd» - V N . |-̂  
tombé accidenlelleaient d'unt hauteur ét i M i  
mStras dau ist touaeol* ds ott flsl<HM| jtT  
D t ’tat Mette » lt Me et tu eoudt m Z T m»  
Uttturtt pwaittttt Mn pt* gi«v«.

-  Let employet du Oedit minitr

-  One MUTtUt I________  ,  ____
us foumittsur mUitaln dt CaaNattqr. aaat» 
djti^^touini dt la naiiivaa» vitaél tfi lUrTf

-  Pret'dt Nancy, ua dérantanat l'tat ■»•> 
dMI * PnM t d'un IMMI Us iC a i tw  t  «M 
tut. Lit dtgéit oMterltlt toaa eoatiaarakita '

On tstndt ét BMaulgnaa aat la otar é’V

-  Le CoassU ds g t tm  

kjlaimSf la S«r ptMhni ane Ôiéailé l _______

lail* UB iM i ieat dt ttrvict •.

CVH»*
-  Dn poMonaa M Waitiingioa 

ttw tê c t» li ie i| i« ie i« * i*  cta irt________

sgjgfÆ B ra gagg
ctpMale leqMIt. iMMianH m f*  ttlc V* r  
cbtr ton aSn ta ËM Îtlt ô* B a it»  a la Q  
bra dtt itg auéééMt ^

uaMM L

----- ----- e a .f- M ---------  !■ ;

Pas d’Incidenfs graves

_____ . ___  . . be<iux-arts
>e sort soenacés publiquenicnt et mutuellement 
de rév£latnns infamanlea Les tnpolages Iob plua 
ni parents portaient sur l’enR-vement des ga 

oee et sur la fourniture de* boffes s on lur«  
ce qui « t  assez typique Ça s'appelle s ToiiIouh . 
» la grande affaire des ffadou^. • II avait èt4 
nueslion de donner le nsonopoie de« poubelles i 
uu camarxde socialiste, qui est c^iramiasaire de 
i I Uce d une craude station belnëaire.

L a  v i e  l a r g e

d l y*»iu i»îi ure e-»c»'plinn vrhiinenl p'» 
iidiie de la vie et 'les <iirnires Ils leiaient paria 

en (r4r« M  divers nefloces qu'U es4 posaiU
J-i faire avac une grande villa. Lun se ciiarge ît 
lie fournir le eltampagne & ) francs et 10 Iraocs 
h  boukille. et l'on en consommait des quanti* 
tés prodigieuseji ; un aulre loamissait des che- 
vi.UK et des bamais poiir Isa coi-billards ; un trui> 
skme, dea dAunlcetanls pendant les épidémies 
Ce^uKi payait sas foomisseurs en Ixhu du Ru- 
reau de l,)vntalsaace et oelul-là leur offrait d «  
tciulxv^u.i de gadouea puur entrais. C'éiait ^  
v;e large et la luxe tie leura faiiiuM̂  ou de leurs 
n aUres.4es. éUuuisMOt soed&tn lusociéie toulou- 
Minf, éveilla d'atMrd les soufiçons du préfet, qui 
fcclama du gouvemement um instruction lud» 
Clairs. Des résistance se produi!«irenl à Parts 
il fallut un orflre écrit de M Cléma»oeau 

Le puiâMnt ioumal koulousaiD. La Dépéek*. 
qi.1 compte pourianl le citoyou Jsurts parmi sai 
ocllaborab^urs regulters, étet/lit qut la muaicipa- 
;it4 coltecUvlste dépensa tôoonû francs de plus 
que les municipalités antérieures, pour son agté- 
ment parUculier. pnur aes voyages, sss Mea et

--- “ wlorale.
, ave« p)«a d'* propos qu'un»

I proMande électorale.
0 ^  a nOcouvert, avee p lw  m* 

soasma de ft.QOU iranea, offerta aux pauerea

• t m t  d*s déelamUens très mtdflOTMM en
ce qui onnre/ne ki rvapect de la Patrie • ! de
ift JP ro iK ^  Umm  M f  I* bmvAtl 1 M »

pnatiüo à payer (ies oonnnierçantf 
9éê peuvent m dw>*nder aASteveenteni ce 
qol vm leiér adwrdr ; rhi*ie«ra millicHV
travaux artoellewntJnd'-p«*able* * ^  | 7iiud.^snW t i^ itw "^ '!^  l’iBtT-
tner at Ju<*qu k présent 12 e--rt'»et ad^'ion-. „  0 -oéalra. TWa t  |»taenl. uk  quinaine dtdilti 

m  plus à  ftiftr par càaqoa uwiwi wsr ^

TcuIoum par l'alcade die Barcelone. Im d â  H- 
tos franoo^pagnoles, avait fié déposées en ban
que au nom peraoniKl du mait«, Jean Rlevx. 
iM  pnuvrea attendent demits un an. ei le Ru* 
reau de bieafalsaaoe Inteute da es chef un proolB 
vtaiment tardif.

Bnfln. l1>«|Mel^ des flnaaeei. M. de Moiw 
tréal. el le |5gedRiyiWucl»on. M bmubard.soni 
a<« travail avec un sèle mégat. Le iuge a nns des 
vacanoM juri aiyâinasftt Iss solution spris la ba>

‘T t a d ï ï V » ) » ' ,

A  P A R I S
l'aris, 1er mal,

L» journée do 1er mai semble devoir w 
dérouler dans le plus grand calme. Sauf 
aux aborda de la Bourse du Iravail, Pans 
conaerve sa physionomie habiluella- Dans la 
matinée, des mesures ont été prise» afin *e 
prévenir tous désordres, mait elles sont peu 
apparentes.

Des meetings corporatif» ont été organi
sés dans une centaine de saHe», le plus in . 
portant était celu' qui avait lieu dans la 
grande salle de la Bourse du travail. U a 
réuni environ deux mille aafislanU. L.:» 
autres réunions onl élé peu fréquenté** , 
le nombre des assistanis variait pour cha
cune d’elles enlre 500 et 400.

Quelque* bijoutiers, oBfissant au mot 
d’ordre de leur syndicat, se sont rassemblés 
place de la Victoire, mais ils *e sont dis
persés san» soulever aucun Incdenl '* 
sans que la police ail eu k intervenir.

Les mesures d’ordre
*Les abords de la Bourse du travail onl 
présenté, dès huit heures du malin, un* 
certaine animation.

Le* café* at le* bars (rèquentts habituel
lement par les syndiqué» resleront termes 
toule la journée.

Lea ouvrier» arrivent en petits groupe» 
pour assister k «ne réuiuon orgamsée par 
i’Union dta syndicats.

Sur la place de la Républiqnti ée nom. 
breux agenU tn  bourgeois (ont le» cent pas 
A l’iiûériiar d t la caaeme du Oiétcau-d Ëan 
!e* eardoa réputjicains k chevai, un régi 
menl de cuiraiwiers ct de nombreux g^- 
diena d* la paix *e tiranenl en réeerve. M 
Mouqum, directeur du aervice des recher
ches d iM e le aervice d’ordre, assisté de» 
committalrét d t pohce aux délégalioa* ju 
diclairet et dt plusieurt offlcier* dt paix.

Parmi les mililantt qui se rendent k la 
réunion, on remarque beaucoup d'étrangers 
et aurtoui des Ruttet.

A dix heurea, on garde l’entrée de la tal 
le devant U Bourse du travail. Tout station 
nement est interdit aux abords d t l'édifie.) 
municipal. Let agenU font circuler iaa ba 
dauds.

Plusieurt arregtaUoiM oat déjà été opé
rées

l a  TéBuiott i t  l t  Bourse du T n n i l

La réaniwveraaniaée par fUnioti 
dleatt t ’ouvrt k 10 beurta

de la séance : c'eet le même ordre du Joat 
qui sera voté dans les diverses réumont «r- 
ganiséet k i'oecasion du Premier Maf

o Les travaineurs de* difFéreirt* « a ^  éa 
métier* réunis le 1er mai, aprée Moir *•► 
tendu divers orateurs, mua par ^  mêniai 
sentiment de aolidarité qui fait en ce jaw  
se dresser let eâploilés du monde entier eo». 
tre les exploiteurs, expriment k ers 
nief* leurs aentimenl* ae révoH* el aISr. 
menl leur volonté de continuer avM pia» 
d'ardeur que jamait ia lutle contre 1 iaïqaa 
sooiété capitaliste qui les oppriaia, et ea at
tendant le jour libérateur o*i l’cotenta M 
tout let trsvaiileurt lea aora a ffraB c liit^  
toute servitBtie par la tuppresstoB cMnpM. 
te du talariat. s'engsgcBl k umr toua leur*- 
efidrls poor obienir la rèductiofi im m é é i^  
k bail heuret de la Jourtiéa d* IravaU- Ma 
se sépareal aux cna ée • Vi»e la Révototi» 
sociale > par l enteata mtcmationaie éa 
tous les trsvailleurs. » . . .

La sorue dt la Hour*e do travaé t  etl 
fectué* k 11 heures. Les gardtt répuUiraiM  
h pied et k cheval avaient pria poatiaan m  
face et sur let côté* du munamant muai**-

***1]*» Ï-OOO per*onnea qai a**i*tai«nt k 1* 
réumon aonl *orU«* *a»« manlfeater.

Les vreeUticms
Dan* t* matinée, «  arrestatian* oat 

opérées place de to République *t rue Ha 
CJiéteau-d'Bau : l'one poor pcjt ^ r r o  f j f c  
hibée, le* *Hlre» pour retua d* ̂ ^ a ta U lK  
C tt inéàvidat arrélét fcirtat w aéwlj l  
oaaania du p«aee Bu|[kaa, œ  •  M M M . 
permanence, an tu»* -d «latruetien qui 
foge tur-le-cbanip la» K *w «u t.

A 11 heure», lt  tervfct d ordra étatt

EN PRO¥INC£
Dt* éépéck** arrlvéaa au ■ioitMra < * W ' j  

Marine il rétuMa que l’entrée 4 tt 
t ’tat tITectaét taa t inàdtot c* tM lili « mm 
la* amsnaux al élablIa i i i iitaU  é* la w *

n*.
Le aombr* d*a «hômtura, tampafé k i 

d* l’annéa dtrtùér* aa lar mai, a été f 
ma dana 1** daux ttakli***m*nia 4a I 
t l d’ioértl ; k

mani MM. Oiagnier, Janvioa tt Thalllitr, 
taembr** ée la canunàaaion aénaiaiatrativ* 
de la Bourae du travail, ^ao ea t la »anl\ 
II* attaquant vivanMot la eiatat cafitaUaU 
et la* memferea du OaimmanMot, at phaa 
partieaMmneat MM. O tm w aaa ak Vt

l’aréra «a jaiir «ai «été vaté k to *>

abaenoa, «trame l'aaaéa p«é 
aiaanaux I* aootira éaa a 
naé ; U y a *a k RacMoct 
é* aia* *t ISM k Toaia» 

iAiei la* raii* i ig  iH i » »   ̂
▼ienaant *or I* lcr atai * a a  lia | 
laa dk peaviM* :

D *a»a ii^ lii< il>a
1-aM par la Baurat
n ir tc S te  tyndM
pvé*éu*TBdia*ka«l 
m til é* a ia kaaar i" 
te la . ---


